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L' é tude de l' état de fra 1cheur et du degré de putréfaction 
du poisson a donné n a1ssance à de nomhreuses publications. 
A coté de 1' examen organolept1que viennent se placer 1' ana
Jyse hactériclogique de la chair musculaire, les déterminations 
mécaniques, les essais au x rayons ul tra-violets, Ie dosage des 
diverses formes de r azote combiné ( azote total , azote ammo
niacal, azote a miné, azote soluble, azole titrable au formol, 
azote basique volattl, azote d' In dol). la recherche de l'hydro
gène sulfuré, r application des m é thodes de reduc tase 

Les auteurs sont généralement d ' accord au SUJet de la vale ur 
d es methodes proposées : les unes sont trop longues, les auhes 
d' exécution délicate, les résultats n' offrent p as la précis1on 
su ff1san te. j e me suis par mo1-même rendu cornpl.e d es diffi 
cultés du problème a résoudre et je me suis appliqué à cher
cher r utihsation des technlques modernes. Je me borne 
auj0urd' hui à exposer les premiers r ésultats de mes reche rch es, 
me réservant d e poursu1vre sans re tard et d e man1ère plus 
complète le trava1l projeté. 

Dans cette communica tlon préhn1ina1re, j' envisage une plus 
grande précision des d é terminatlo ns d e la réductase, r apph
cation de la méthode d e Skar pour le dosage rapide des 
bactéries, enfin J' empl01 des rayons ultra-VlOJets pour }' ec}a ire 
ment de dtspersJons ketoniques. 

I. J usqu· à présent les phénomènes de réductase ont été 
étudiés S UT des milieux aqueux; j' ai rema rqué que r empl01 d e 
lait centrifugé sténle pouvait remplacer r eau avec avantage. 
1· ai donc introduit aseptiquement des qua ntités bien d étermi
nées d e fibres musculaires dans du la it stérthsé. et opéré 
ensuite comme on Ie fait pour r étude de la contanunation du 
)ait lui-même. J' ai é tudié trois colorants, Ie bleu de méthvlène. 
Ie vert Janus et 1' azurufine. Le vert Janus est Ie mo1ns acttf. 
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r azu1 u in dépa en rapid2t ' I bleu do rnéthylène don t I~ 
rn ill ure founul ~ ~ ~ t cell d l ... öffler. i le poisson frais u 
•n~ · in1um modific Ie co ui ur apr ' plu ieur h ~ures, le po i -
on d fraîch ur 1noindr , mais ans ocl ur, décolor d éjà 

l'azurufine < pr ~s J hcurc. 11 fa ut naturel I m nt ob~ rv ::or unc 
tcchnique standardisée que j :- définis de ns un xpose plus d é
taillé. 

11. J 'ai l'ilnpl" 'Sion que l· Jnéthode d ::o kar pour la dét r
mination du no1nbre des bactéries du lait n' est utili~ée qu 
dan t1·ès peu de Jaboratoires, dan t~o1s à ma connaissance, 
cel ui de Oslo, c lui cl - Lausanne, et Ie m1en. L' ex men miero
s opique par imrner ion est effectué atsétnent en quelqucs 
minutes. j ' ai a vee 11. \ I erbelen ppliqué Ie procédé de Skar ~ 
ranclyse bactériologique qucntitative de terres arables. j'ai 
reconnu que ce procédé se prêtait au s1 à rexamen de Ia chair 
n1u culaire du poi on ; je s cou:. pendant 20 minutes 2 gr. 
d chair musculaire prélevée et pesée aseptiquement avcc 
20 c1n3 de latt centrifugé stétilisc à 120° . contenant de 
peri de porcelaine: f applique ensuite la Lechn1que de kat, 
en radaptant au produit é tudié; Ie résultat peut être obtenu 
un demi-heure environ après le prélèven1ent. Le poisson 
ab ~ oltunent frai '"' ne donne aucune bactérie: Ie po1sson de 
fraîcheur douteuse, mais sans odeur appréciable. fourn1t dan 
Jes Conditions Standardisées d r expérience- en Inoyenne de 
2 à 3 microbes par champ miet oscopique; un nombre plus 
élevé indique une alteration plus avancée. e perdons pas cl 
vue que r ainmoniaque et les amines sont les produ1ts de 
I' activité mierobienne; le développement mierobi en précède 
clone la formation de ces combinaisons azotées. La précision 
de la recherche est ains1 augmentée. 

lil. Il est itnpossible d' obtenir des filtrats lin1pides aux dé
pens de mélanges de chair musculaire de poisson avec d 
r eau: r acétone permet par contre de préparer des disper
-ion qui. quoique co1lot"dales. se laissent filtrer rapidement 
en filtrats d'aspect limpide. L exposition des filtrats kéto
niques au x rayons ul tra .. violets permet de faire des distinctions 
suffisan1ment nette entre les c olorations des dispersion 
ob tenues 

Les trois méthodes indiquées dans cette communtcatlon pré
liminaire. que je compte appliquer méthodiquement. sont 
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susceptibles de donner des résultats rap1des. et plus précis que 
les méthodes proposées jusqu' à présent. Elles sont même 
susceptibles d' être apphquées facilement, par toutes les per
sonnes de bonne volonté, après une sérieuse initiation de 
courte durée. 

Laboratotres d;e Bromatoloe-ie et de -
iVhcrobiologie pharmaceutiques de l'Untverstté 

de Cand. 3 I juillet 1 9 3 6 
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